
47

Memento de la Tempérance
Longévité des abstinents

La Tempérance.

La Maison Georges Beaume

LE PREMIER ÉVÊQUE LETTON

Le premier évêque letton en Lettonie (Latvia 
dans la langue du pays), Mgr A. Springowitschs, 
a été sacré le 22 août an centre de la vie religi­
euse de la République, au monastère d’Alone. 
Environ 600 Lettons catholiques assistaient à la 
cérémonie. Mgr Springowitschs, né en 1887, 
au Latagate, a fait ses études à l’Académie de 
Pétrograd. Il a été nommé directement par le 
Saint-Siège.

croix ancienne offrir le vœu que les parents de 
Roch voulussent bien se montrer charitables.

Quand elle revint, son grand-père l’attendait. 
— Hâtons-nous, lui dit-il.
Ils mangèrent un morceau de pain trempé 

dans une assiette de lait, et laissant le troupeau 
à la garde du chien, ils descendirent à Brissac. 
Le village était gai dans les rumeurs du travail. 
Chez Roch,personne ne fut étonné de voir Rose, 
ni même son grand, qui venait d’une voix trem­
blante implorer son pardon.

— Je ne croyais à rien, ignorant que j’étais, 
dit Cabrol. Mais depuis que vous m’avez parlé 
là-haut, dans ma montagne sans écho, mon 
cœur s’est rafraîchi de tendresse, et il me semble 
que c’est la bonté divine qui vous a conduits vers 
moi pour me réconcilier avec les choses du 
monde, à l’heure où je vais mourir.

— Il y a sur terre plus de douceur que tu ne 
penses, répondit le père de Roch.

C’est vrai. Le diable n’est point le maître 
quoi qu’il bouleverse tant d’âmes. . . Ici, mon 
enfant sera heureuse . . . Allons, venez !. . .

Grand-père Cabrol tirait avec impatience 
le père de Roch par la manche. Ils le sui­
virent tous à l’église, où d’abord il voulait 
remercier la Providence. Ce fut le visage 
baigné de larmes qu’il se retira de l’autel ; 
mais dans la rue il releva le front pour saluer 
d’un sourire les gens du village qu’il semblait 
revoir après une longue absence. Les parents 
de Roch l’installèrent ainsi que Rose dans une 
de leurs chaumières, à l’extrémité de leur petit 
domaine. Ils s’en allèrent dans la monta­
gne rassembler le troupeau de moutons, afin 
de le ramener dans la plaine. Et Dieu vou­
lut que Cabrol vécut jusqu’au soir radieux 
des fiançailles des deux enfants.

" Chacun sait que les Compagnies d’Assuran­
ce à Vie n’acceptent que les " Bons Risques. ” 
Or, si nous assumons une moyenne de 100 pour 
cent de mortalité anticipée, nous trouvons que 
74 pour cent représentent la mortalité réelle 
parmi ceux qui s’abstiennent de tout breu­
vage alcoolique et 132 pour cent représentent la 
mortalité parmi ceux que l’on appelle buveurs 
modérés. C’est dire que la mortalité parmi les 
buveurs modérés est de 32 pour cen t plus gran­
de que la mortalité réelle parmi ceux qui s’abs­
tiennent tout a fait de liqueurs alcooliques.

" Maintenant, certaines compagnies appel­
lent un buveur modéré celui qui se content de 
deux verres de whisky par vingt-quatre 
heures. Pour ces compagnies la mortalité est 
d’environ 118 pour cent parmi les buveurs mo­
dérés.

" D’autres compagnies appellent un buveur 
modéré celui qui ne boit pas plus de deux onces 
d'alcool par jour. Ceci représenterait à peu près 
dix verres de la bière que les brasseurs veu­
lent faire adopter dans cette province. Pour 
ces compagnies la mortalité parmi les buveurs 
modérés est de 186 pour cent, comparée à 74 
pour cent de la mortalité chez les abstinents 
de toute liqueur alcoolique. Ce qui fait que 
ceux-ci ont presque trois chances contre une du 
buveur modéré de vivre le nombre d’années 
qui leur avait été allouées par la Providence. ”

A NOS ABONNES

Nous prions nos fidèles lecteurs dont l’abonne­
ment est expiré en septembre dernier de nous envoyer 
au plus tôt le montant de leur réabonnement 
s’ils veulent recevoir notre magnifique prime : 
Le Trésor des Ames pieuses. Ce splendide volume, 
relié toile, tranche rouge, de plus de 800 pages, 
sera envoyé à tous ceux qui nous feront parvenir 
le montant complet de leur abonnement, soit $3.00. 
Ceux qui ne veulent plus recevoir notre revue, nous 
rendraient un immense service et s’éviteraient des 
ennuis en nous avertissant, soit par simple carte 
postale en mettant leur nom et adresse au complet, 
soit en nous retournant l’Apôtre, mais en y laissant 
la bande d’adresse,

L’APOTRE


